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QUATRE individus, sus-pectés d'avoir volé huit vé-hicules de service, sontactuellement sous mandatde dépôt à la prison cen-trale de Libreville. Parmieux, deux Gabonais: Wil-liam Minko, 38 ans, exer-çant comme plombier etmaçon, et Ali Kassimo Mvé,31 ans, chauffeur. Maisaussi deux non-Gabonais:Polycarpe Fakam-Ncahi, denationalité tchadienne, 25ans, chauffeur comme Mvé,et un Camerounais exer-çant comme tôlier au nomde Zacharia Aradi, 33 ans.Les intéressés auraientdeux complices, actuelle-ment recherchés.Une source proche du dos-

sier affirme que les véhi-cules dérobés l'ont étédans des parkings de cer-taines institutions pu-bliques à Libreville. Saisie de l'affaire, la policejudiciaire a procédé à desinvestigations qui ontabouti à l'interpellation du

quatuor. Selon la mêmesource, le réseau aurait destentacules jusqu'au Came-roun, où les véhicules volésau Gabon seraient achemi-nés pour y être vendus.Dans sa déposition, Wil-liam Minko explique queleur mode opératoire

consistait, d'abord, à fairedes repérages dans des ins-titutions publiques pourdétecter les biens convoi-tés, avant de passer à l'acte. Il montre ensuite commentla cible est déverrouillée: ilcasse la vitre de la portièreavant, côté chauffeur, et le

tour est joué. Il ne restealors qu'à démarrer l'auto-mobile. Destination : le garage. Là-bas, Polycarpe Fakam-Ncahi entre en scène enchangeant la couleur duvéhicule et les plaques mi-néralogiques, puis il refait

les pièces afférentes à lacirculation automobile.Une fois cette secondephase terminée, le véhiculeest, soit vendu à Libreville,soit acheminé par KassimoMvé vers le Cameroun, oùil est écoulé. Constatant que des voi-tures disparaissent mira-culeusement dans leursparkings, les institutionsvictimes ont saisi la PJ pourune enquête, qui s'est doncsoldée par l'arrestation desquatre suspects. Au poste de police, Minko,Kassimo Mvé et Fakam-Ncahi ont reconnu les faitsqui leur sont reprochés. Enrevanche, Zacharia Aradi asoutenu qu'il n'est qu'unreceleur, puisqu'il dit avoiracheté deux véhiculesvolés, une double cabine etun minibus à 2 millions defrancs. 

Quatre individus écroués à la prison centrale
Vols de véhicules à Libreville…
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Les quatre mis en cause ont été écroués à la maison d'arrêt de Libreville où ils méditent actuellement sur leur
sort. Photo de droite : Une partie des véhicules volés retrouvés par les OPJ.
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UNE jeune dame âgée de32 ans, Pamphila BeyeniDjidji alias "Nanou", rési-dant à Nzeng-Ayong, dansle 6e arrondissement de Li-breville, a été surprise àl'intérieur du domicile d'unofficier de police, situédans la communed'Akanda. Elle s'y serait in-troduite en pleine journée,à l'aide d'un trousseau declés passe-partout. C'estl'épouse du policier qui l'asurprise, alors qu'elle ren-trait du travail. Selon une source judi-

ciaire, Pamphila BeyeniDjidji est une récidiviste.Mère de deux enfants etgrand-mère d'un petit-fils,elle a déjà fait la prison àdeux reprises pour desfaits similaires. D'abord àPort-Gentil, ensuite à Li-breville, où elle a purgé unepeine d'un an. Et ne seraiten liberté que depuis le 02février dernier. PamphilaBeyeni Djidji, l'air visible-ment innocente, dit ne pascomprendre ce qui l'apoussée à commettre cevol. « Je me suis rendue à
Akanda, où j'ai une connais-
sance. Puis, soudain, j'ai été
déroutée dans mon chemin
par je ne sais quel esprit qui
m'a amenée au domicile du
policier. La maison était fer-

mée, mais, à l'aide d'un
trousseau de clés passe-par-
tout que je garde toujours
avec moi, j'ai réussi à m’in-
troduire facilement dans la
maison», relate-t-elle, enpleurs. Une fois à l'intérieur de lamaison, rapporte un en-quêteur, la jeune dames'est emparée des bijoux etautres parfums apparte-nant à l'épouse du maîtredes lieux. C'est d'ailleurscette dernière, en rentrantdu travail, vers 16 heures,qui va surprendre la présu-mée voleuse dans sa mai-son. « Pamphila Beyeni
Djidji, en fermant la maison
de l'intérieur, a pris soins de
laisser les clés dans la ser-
rure. Ce qui fait que lorsque

la propriétaire a tenté d'ou-
vrir sa porte, celle-ci était
coincée. Pamphila, se sa-
chant prise au piège, n'avait
pas d'autres alternatives
que d'ouvrir la porte.
L'épouse de l'officier de po-
lice convaincue qu'elle avait
affaire à un malfaiteur, a
immédiatement refermé la
porte, alerté son époux.
C'est donc la main dans le
sac que Pamphila a été in-
terpellée», explique l'en-quêteur. Une arrestationqui signe un retour à lacase-départ à la prisoncentrale de Gros-Bouquetpour Pamphila BeyeniDjidji.

Une cambrioleuse mal inspirée
... dans la commune d'Akanda…
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En liberté depuis un mois, Pamphila Beyeni Djidji re-
trouve le "charme" de Gros-Bouquet.
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TROIS Gabonais, ClovisNkili Nah, 26 ans, AndyLoïc Nkoghe, 23 ans, etPaul Mendome, 23 ans, ontété interpellés dernière-ment par la police judicia-vire (PJ) pour vol. Ainsique trois receleurs - tousdes bijoutiers - les Sénéga-lais Bâ Samba, 40 ans, etMohamed Ndiaye, 54 ans,et le Guinéen Bâ MamadouAlgassim, 79 ans. Le trio etleurs receleurs devraientêtre présentés devant leparquet de Libreville dansles prochains jours. D'après une source prochedu dossier, Clovis Nkili Nahaurait avoué qu'avantd'opérer, il fait, dans unpremier temps, un repé-rage des maisons à cam-brioler. Une fois cette étaperemplie, il passait à l'acte.

Il est d'ailleurs passé àl'acte en s'introduisantdans une maison à usaged'habitation appartenant àune dame au carrefourLéon-Mba. Et réussit à dé-rober plusieurs objets devaleur. Mais, l'opérationtourne court. En effet, pen-dant qu'il s'affairait, il estsurpris par la ménagèrequi sortait d'une autrepièce de la maison. Cette

dernière n'aura pas letemps d'appeler à l'aide.Elle est maîtrisée et ligotéepar Nkili Nah. Le présumécambrioleur en profitepour s'emparer, en toutequiétude des bijoux en or,des téléphones portableset d'autres effets de valeur,avant de fondre dans la na-ture. A la Gare-routière, illiquide à trois bijoutiersune partie de son butin à

vil prix : 180 000 francs ! 
INVESTIGATIONS• Entretemps, la technicienne desurface réussit à se libéreret alerte le frère de sa pa-tronne de ce qui lui est ar-rivé. Après avoir écouté lerécit de la ménagère, il serend aussitôt à la directionde la Police judiciaire etporte plainte contre X pourcambriolage et violencesur autrui. Les investiga-

tions rondement menéesmèneront les fins limiersde la PJ sur la piste d'AndyLoïc Nkoghe et Paul Men-dome. Interpellés, les deuxsuspects acceptent de coo-pérer et conduisent ainsiles Officiers de police judi-ciaire (OPJ) chez ClovisNkili Nah, qui, à son tourtombe dans la nasse. Au poste de police, Nkogheet Mendome disent être

surpris de se trouver auposte de police et d'êtremêlés à une histoire quileur est étrangère. Toute-fois, ils reconnaissent avoirparticipé à la planificationdu vol, mais affirment nepas y avoir pris part. Inter-pellés à leur tour, les troisreceleurs reconnaissentavoir acheté des bijouxuniquement parce que,soutiennent-il, Clovis leuravait dit que ceux-ci appar-tiennent à sa mère, et quecette dernière est actuelle-ment hospitalisée dansune structure sanitaire dela place. Étant sans argentpour supporter les diffé-rentes factures inhérentesà cette situation imprévue,le jeune homme se seraitrésolu à leur vendre les bi-joux pour sauver sa suppo-sée génitrice. En tout cas,pour les policiers, il revientaux autorités judiciairescompétentes d'apprécier.

Les trois voleurs et leurs trois receleurs face-à-face
... et au carrefour Léon-Mba
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Clovis Nkili (débardeur) et ses complices, ainsi que...
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... les trois receleurs dans les locaux de la PJ avant
leur déferrement devant le parquet de Libreville.
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